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LA  France  ànx  abois,  en  Lagonie,  au  dernier 
Spithame  ,  foufpire  ,  plaint  ,  lamente  la  ne* 
ceffité  de  ia  dernière  heure  fa  cheute,  fa  ruine, 
de  tant  plus'a  elle  fenfible  que  les  fiens  n'ont  point 
dereirentinnents,  d'autant  plus  miferable  que  \qs 
liens  l'abandonnent  5  d'autant  plus  déplorable  que 
les  fiens  la  regârdent(  itiais  de  loinjles  yeux  fecs  ref- 
fufants  à  fa  pitié  la  pitié  de  leurslarmes  charitables:  ^ 
Pouirce  que  lè  Tang  démenti  ne  s'efmeut  plus,pour-  ^  ; 
èe  que  la  ftupidité  fàifit  le  cœur,  iè  ferre ,  Tettouffc, 
l'empierre:  Pource  que  la  brutalité  engloutift  la     q 
cognoiirance&  larecognoifTance:  Pourccquela      y 
nature  n'a  plus  de  naturel  :  Qu.'cllc  n'a  plus  de  ccq- 
tre  ny  de  lignes  à  la  circonférence ,  qu'elle  n'a  plus 
de  baze  ny  de  frontifpicc ,  qu  elle  eft  fans  degrez; 
Que  l'vn  &  l'autre  font  fans  milieu.  ,Que  tout  eft 
confuiion.  •;  -^'^  '  " 

Pource  que  le  langage  François  jadis  outil ,  où- 
gane  ^c  moyen  ara(îemblage,à  la  correfpondance, 
à  la  focieté  tourne  fon  vfage  à  la  dilïolution  ,  à  la 
piperieàla  diuifiôn. Lefang,  la  parenté,  père  fils 
frères  fc  mefcognoidants ,  la  mefcognoilîent  auflî. 
Les  degrez  de  la  nature,  le  fang  n'excite  point  les 
courages  à  s'oppofer  aux  atteintes  des  attentats  à 
deftournerle  Gobelet  du  poifon  préparé,  à  parer 
au  tranchant  acere,Crœfusn*a  point  de  fils  entre  Ic^ 
François  qui  defnouc  fa  langue  pour  le  hok. 

No?  Rgys  les  Oin^s  dc.Dieù  font  éi;^eueaif 


d'encre  les  viuants  auec  impunité.  La  France 
n'a  point  comme  l'antique  Rome  j  ion  Marc  An- 
thoine  qui  porte  au  .peuple  ôcau  Sénat  la  robe  de 
Casfat  teinte  de  Ton  fan  g  biénfaÛeur  irinocemméc 
©fpandu  par  l'ingratitude  5c  la  meicognoiilance. 

Ces  braues  qui  ont  braué  laudace  la  plus  fpurcil- 
leufe,  ces  généreux  ontdefaiIly,leur  races-.eft  dé- 
mentie, Ôc  leur  courage  s'eft  efcoulé:  Tant  s^en 
faut  qu'ils  ay ent  fai-cfc  telle  &  tourné  vifagc  i  Qu'ils 
aycntprefté refpaule pour  fouftenir  ce  violent  ef- 
croulement,  ilsont  tourné  le  dos  prenant  k  frein 
_âux  dents  ,  ils  fe  font  abandonnez,  abandon ij-anc 
leur  deuoir&  leur  patrie.  Fouillez  courages  failly, 
fouillez  les  monuemens  devosAnce{î:res:Ou  enter- 
rez vous  &  vos  hontesaueckur  premier  gloire^  Ou 
animez  des  trophées  de  leurs  triomphes^ordonnez 
vos  refolutions  à  leur  exemples ,  ou  du  tout  defad* 
uouezvos  noms  puifqué  vous  defaduouez  &  dé- 
mentez leurs  ââions. 

Siècles  paifez  vénérable  Antiquité  reprochez 
nous  vos  premiers  generofijtcz  j  en  la  conftitution, 
poiTeiîîon,  &conferuationde  vos  glorieufes  libé- 
rez. 

Et  V  eus  qui  nous  fuyurez ,  6  mifcrable  pofterits 
ayez  horreur  de  ce  que  vous  lirez  de  laferardife  des 
hommes  decefiecle^hommes.  Ah  quels  hommes! 
ayez  honte  de  porter  nos  noms  ôc  nos  armes , puif- 
qué nosiioms  infâmes^  puifque  nos  armes  honteu* 
les. 

Vous  ô  vous  qui  paiïez  fans  crime  fous  les  pei- 
nes des  plus  criminels  j  âmes  innocentes,  mais  ti- 
mides, releuez  vous  au  moins  par  x]ueique  protefta- 
£ig|i;5e(juçflre;6  y ou$  par  quelque  n^yftep^ux  a^§ 


dnreprocbe4escouîpabIes, 

Il  falloit,  il  falloit:  mais  il  n'efi:  plus  temps,  dés  Iip  ■ 
cotïimencemenc  fufïoquer  les  feininaires  funcftes. 
Il  falloit  iuger  que  Catillina peut  mourir:  mais  que 
ja.coniuration  fe  conferue ,  quand  on  conferue  les 
cpniurateurs. 

Lacoiiiuence  qui  a  trai(fc^  nonchalamment  \qs 
complices  a  preTupporé  l'approbation, &  Fimpun i- 
té  a  multiplié  les  vjces  parTaudace  ôc  la  témérité. 

Puiiîancs  Monarques  qui  auez  mérité  les  tiltre^s 
d'Augufte,  de  grand,  deDicudonné,  de. conqué- 
rant, de  S.defagedebien-aymé,  de  père  du  peuple 
d'A(rerteur§tlelibertezdedebel]areiirs^eTyranie.s 
<Sctous  ensêblcde  prote^èeufs  de  l'Eglifè^d^  la  foy, 
quiauez reprimé  les  attentats  ivas  audoritez&aujc 
frâchifesEcclefiaftiques  venez  en  fantofm.esjvene^ 
en  laruesà  nosEftats  généraux  à  nos  alîemblees  pu- 
bliques rendre  compc  e,  6c  Yous  repentir  deyos  ger 
nereufesTefolutions  approuuees  ,par  tant  de  iîe- 
cles,&non  feulement  defàduoueesimais  mefcreue^s 
de  l'ignorante  malignité  du  fiecle  prefent. 

Mais  venez  auffi  en  vos,  gloires  nous  faire  les 
afFreux  reproches  de  ces  parricides  publics  qui  on,C 
efpandu  voftre  fing  le  plus  Augufte  de  la  Chrc- 
ftientéendeux  branches  du  tige  de  S.  Loys.  Rsr 
prochez  nous  l'impunité  par.no^  eftonnement^ 
reprochez  nous  l'outrecuydance  enorgueillie  par 
nos  tollerances.  Mais  reprochez  nous  noftre  Roy 
delaidé  ,  le  rabais  defon  auchoritc^  LafleAriffeure 
de  ce  beau  lys,Iabandon  de  (à  vie,animez  les  cœurs, 
fortifiez  les  rcfolutions  ,  difpofez  les  mains  des 
forts,  des  vaillants  à  la  conferuation  de  fa  Majellé 
4uguft^  &  vqiierablc:  Qii'il  foit  mis  â  coiuierc  dsf 


4 
embuiches  de  Tes  ennemis,  ouurez  Ton  A(yle,  af- 
furez4é  par  vos  fidelitez. 

Mains  gauches  qui  gauchiiïez  audeuoir  ayants 
receu  les  bien-faicts  de  la  main  droide  rétribuez 
vous  ainfi  vos  bicn^faideurs  par  preuaricationf'Re- 
ceuez  vous  ainiî  la  libéralité  deluda,  le  fort  de  vo? 
flreaifné  pour  luy  nierîarecognoillance ,  Ôc  la  por- 
ter ailleurs? 

Deferteurs  de  part/  Se  de  deuQir  auez  v  pus  point 
îiontede  mettre  en  defadueula  qualité  que  vous 
vous  vendiquez  de  vos  noms  Se  de  vos  armes  héré- 
ditairement ?  Mefcognoiftrez  vous  toujours  la 
Francedcla  cosnoilTancede  vos  deuanciers  ôc  de 
îa-recognoilfance  de  leurs  adesvertueux  ?Elle  les  a 
clleuez  comme  fîens ,  &  comme  ceux  que  la  natu- 
re luy  a  donné  fous  le  tiltre  de  |egitimation:£lle  le$r 
a  chéri,  comme  doublement  iiens  par  raccefîoirê 
tiu  prix  de  l'adoption.  Encecy  elleieurafaiâ:  fen- 
cir  hs  Fruids  de  Ton  amour.  Cet  ingrat  traidre- 
Jîient  par  cette  mefcognoifîance  caufe  le  derniet 
remords,  le  long  repentir  à  noftre  France,mereco- 
îîiune  :  mais  malheureufe  mère  en  la  quantité  de 
tels  enfants. 

Cbangemens, adultérins,  humeurs  vQlages,cer-  . 
u-eauxeceruelés, courages  eftonnez,affe6i:ions  al- 
tereez  par  les  pendons  paCIees  en  pallions  voulez 
vous  point  encoresvous  glorifier  detiltres  d'im- 
prudens  &  de  malicieux. 

Enfans  de  Leui  qui  auez  femé  leftrif,  &c  planté  les 
prouingsdelapriuarication,  ofez  vous  décimer  la 
fiieurdeRuben,  la benedidion  deluda,  letrauait 
de  vos  frères  pour  vous  porter  hors  de  vos  fun- 
&ons  j  par  le  tranfport  des  fadions  eflrangeres. 


FQUsIâKTetçz  vous  emporter  par  vos  funefîes  ia- 
ielligences  pour  encreprendre  (uc  le  priuilege  de 
iiosancienneslibertez?  Libertez  glorieufes  confir- 
ruées  par  tatic  de  Conciles  légitimes  feriez  vous  itu 
jErmeesparles  crames fecreces  &il.legitimes?Quo7 
François  (ourïnriez  vous  l'orgueil  eftranger  furies 
creftesGauloifes?  Non,  non,  cela  nck  peut  Re- 
foluez  vous  donc  en  (a  refolution  Se  par  l'exemple 
de  vos  deuancierSjde  conferuer  l'intégrité  de  vos 
fidclitezpourconferuer  à  nodre  Roy  fon  entière 
authorité  félon  fon  pouuoir  qui  ne  recognoift  que 
Dieufeul, 

Pliilippes  Augufte;  Loysneufiefme,  Philippes  le 
Bel  ont  retenu  l'Eglife  impollue  dans  l'eftat  parle 
refped  de  leurs  fouUerainnes  Majeftez.  Confultez 
la  vérité  du  temps  qui  nous  fuyt  Ïqs  Arbitres  du 
monde  parleront.  Se  les  Princes  de  la  Chrétienté 
tireront  de  leur  Archiues,&  vous  feront  lire  les  tef? 
moignages  irréprochables  de  cefte  vérité.  Le  pre- 
mier s'eft  conferué  iufques  au  tombeau  le  tiltre 
que  fes  premières  actions  luy  auoient acquis.  Le  fè^ 
condnepeuteftrerefuféduprixdefa  vieiSc  du  lo- 
yer de  fes  hauts  faid  s,  pour  lefquels  après  fa  mort 
.  jl  a  efté  admis  au  Catalogue  des  biê-heureux  faint^ts 
nonobtlantfonoppofitionauxentreprifcsfriuoie^ 
du  Romain  Pontife  furl'cHat  Saljcjuc.  Ledernieu 
fonce  par  l'eftourdie  outrecuydance  de  Boniface 
huidiefme  difpofavos  deuanciers,  &Ies  refolut  k 
fon  oppofîtion  employant  Colonne  Se  Nogaret  à 
l'éxecution  de  ce  qi]i  en  fut  refolu. 

Defcendezauxfîeclesfuyuants,  Charles  le  bien 
aymé  auant  l'altération  de  /a  fanté  mefmes  pen- 
dant les  affautsliurez  à  l'entrée  de  fon  règne,  quel 

A  iij    . 


f  xem^ple  vous  a-il  laiflTé  de  fa  magnanîmite?  Regar- 
4er<:eux  qui  le  fmuent,  Louysonziefoie,  Charles 
hai^èiefinc  5  Louys  père  du  peuple ,  Henry  fécond, 
qu'elles  Efcholes  de  vos  deuoirs  ?  Apres  les  exem- 
ples de  vos  anceftres  foubs  tant  de  grands  Princes,- 
vods  laiiTerez  vous  diuertir  &  dellourner  par  les 
arguties  &  fophifmes  dVn  efpriE  léger  qui  tiré  de 
la  lie  populaire  &  enrichy  de  biê-^faiôèsde  la  France, 
en  abufe  infedant  ïqs  aureilles  Fraaçoifes  de  la 
puanteur  de  fan  ingratitude.  Quipar  la  conFufîoa 
d€  paroles  infafes,  par  TA  thei  fuie  fe  de-fcouure  fans, 
pafîîoii  à  fondeuoir  ,  fans  aftdion  à  fa  Religion, 
fans  refpedauMagiftratjfans  honneur  au  Roy, fans 
craintede.Dieu:  Luy  que  la  France  areleué  de  la 
nece/Eté  quile  terranToit  dans  les  ii'cefoluës  refo- 
lutionsde  fbridercfpoir, 

Vouslesfils  d'ifaac,  vous  les  premiers  naiz ,  vous- 
<jui  par  Iqs  exploits  notables  edes  annobHs  foubs. 
ia  benedidion  ,  ne  vous  laifTez  fupplanter  &  fur- 
prendre.  Le  priuilege  d'aifr^eireeft flatteur:  mais- 
Tad  option  fondée  fur  les  caufes  l&gitimes  eu  fauot 
rablc.*  Prenez  garde  que  la  France  cogrioilTant  vo- 
flre  mefcagnoilïance  nevous  mefcognoilfe  auffi: 
vous eftes  menalîez,  le  péril  y  cdemineiic.    Le  pri-^ 
uilege  de  la  Primogeniture  Te  furprend.'  Et  cepen- 
dant querous  introduiriez  le  diuorce  en  l'eftat,  le. 
reproche  entrcroit  en  vos  famille?,  Se  h  fchifme  en . 
TEglil^. 

Sçauez  vous  pas  que  TEftat  Salique  ne  recognoift^ 
£ur  fon  Roy  autre  fouuerain  que  Dieu.    Queles, 
François  n'ont  en  la  bouche  le  nom  de  l'Empereur 
c|ue  foubs  l'égard  delà  bien-  veillance  :  que  le  Pape, 
îieft  reueré  quepour  les  deciiîans  aux  poin6b  coii^. 


ttfitieux  entre  Tes  Eccleliafti^ucs,  Et  feroit-iî  poT- 
iible  que  hs  fuccciîeurs  de  ccfteancienneNobledfe 
de  ces  Argyrafpides  de  nos  premiers  Roys  n'euf^ 
fent  plus  d'efpees  (Se qu'ils pairafTent  honteufemcnt 
ioubs  les picques  Romaines.  Qu'ils foientpluftoft 
imputez  fucceiTeurs  des  cfcIaHes  des  Scythes  qui 
fuyoyent  deuant  le  fouet,  qu'ils  foycnt  mefcreus 
Â:  nobles  &  François ,  puis  que  leurs  adions  tom- 
bent en  defadueu,  en  opprobre  &:merpris.  Qu'ils 
proteftent  ,  qu'ils  conteftenc  j  qu  ils  atteftent  cki 
leurs  forcencments  :  Babel  interpolera  faconfu*' 
iion.  Mais  pluftoft  que  les  Eléments  s'a^em  blcnt, 
que  nous  foyons  Ci  lafchesde  porter  ailleurs  nos 
recoguoiiïances  du  Spirituel  ôc  du  Temporel. 

Princes,tiges  de  fâinék  Louys,vo$  intereft/e rec- 
ueillent par  [es  interefts  du  Roy.  Il  eft  temps  Ci  {ar- 
mais 5  il  eft  temps  Ôc  vous  tardez  d'aller  au  deuant, 
devons  roydir  contre  ces  entreprifes.  ilcft  temps 
de  reprimer  laudace,de  fermer  la  bouche  à  cette  té- 
mérité »  dechaftier  ces  blafphemes,  de  les  arrefter 
par  la  punition  exemplaire.  Examinant  leurs  inten- 
tions les  recherchant  de  près,  on  trouuera  la  lan- 
cette das  les  droites  &  dans  les  gauches  le  bafîînjils 
taftent  le  poulx  ^  touchent  &:  prelfent  les  veines  de 
l'eftat  pour  en  tirer  le  fang  plus  pur  &  en  enfan- 
glanter  leur  ingratitude. 

Seigneurs, CheuaIiers,GenÈiIs>hommes,  ne  foycz 
plus  difcernez  parles  confiderations  de  vos  inte- 
refts particuliers.  Ceux-cy  font  vniucrfels&voui 
touchent  de  près.  Car  ces  menées  ne  Ce  font  que 
par  ceux  qui  ne  font  plus  des  voftres,encores  qu'ils 
foyent  venus  de  vous,  ilsontforlignejjilsfefonc 
^lienez  ^5 nous,  ne  nous  laillajit  que  les  tefmoi- 


gbàgës  honteux  des  abus  de  leurs  cliargcs.-îcîirs  hà- 
ilards  gagez  maudits  de  Dieu,  mais  ieuls  gages  & 
tèftiîbinsde  la  lafchetédè  ceux  defquels  ils  tien- 
hent  leur  édre.  Qui  leur  feruent  de  (uffragants ,  fc 
gliiï'entj  s'infinuent ,  fînftalent ,  s'eftablifTeriC  eri 
la  vénération  de  ceux  qui  nous  mefprifent. 

Commentji'f  talienous  ruppèditera,nous  mettra 
lé  pied  fur  la  gorge  r  Nous  ployer ons  courbez  en 
reïierencês  aux  portes  dû  conclaue ,  &  nbiis  èh  fe- 
rons exclus,  Tacrez  nous  en  fera  refûfé  ?  qui  adidc 
cëflerigcurcufeloy  ?  Nous  n'aurons  point  part  en 
ccfte  benedidion  du  rcuuèrain  Pontificat ,  Se  nous» 
ferons  fôiibmis  à  ceux  qui  nous  ont  enîeué  nos 
df  oids  communs  auec  eux  &à  toute  laChreftienté, 
Qu'elle  benedidion  en  la  fuccefîion  du  premier 
des  ApbftreSjnc  fera-elle  pas  vniucrielle  de  à  toutes 
âiationSjEt  qui  plus  e0;Aarons'efleuera  fur  Kdoyfc 
le  fôùuerain ,  celûy  quidonnela  loy  qui  porte  rcf- 
peé  pbUr  la  faire^bferuër,  fera  foubmis  à  celuy  qui 
ibubs  la  loy  defpend  de  luy. 

Icy  la  France  vc^ùs  femond  par  vos  deuoirs ,  dé 
vous  afletirer  pour  vbus  refoudre:  ne  tardez  plus. 

Les  Mâjeftez  vénérables desParlements  veillent 
fur  vôsaâions,  comme  Argus  toufioursvejtllants 
infpirez  par  l'exemple  &  parla  cognoiflanec  de  cet 
infatigable  Bruilard  non  imité  &  àiannais  inimi- 
table aux  dignitez  de  fa  charge  Ôc  onereufé  ôc  ho- 
norableentre  toutes  celles  qui  fécondent  les fun« 
étions  Royales.  Vous  peuuent  faire  cognoiftre 
-ce  que  vous  vous  deuezj  Ce  que  vous  dcuezàvo- 
ilreRoy,  cequevousdeuezaux  voftres.  A  quoyfi 
Vous  faillez,  prenez  garde  à  vous ,  &  fçache^  que  la 
Decffe  Adraftie  fied  &  ro^r^hc  aux  coâcz  des  Ma- 


jtAct  Royales.  Ne  foyezdonc  poinÊen  ceëecle 
les  premiers  en  exemple  honteux  de  dcfolation  de 
dcrnin&.  Ne  perdez  pas  ce  que  vous  poiredez.  L* 
m  olleife  (5c  l'imprudence  perdent  fouuentle  tiltrej 
h  pofleilion&jà  propriété.  Et  pour  néant  lé  re- 
pentir, j 

Confîderez  auilï  que  la  France  ne  peut  eftre 
France  tandis  qu'elle  fouffrira  la  liberté  deTEglife 
Gallicane  eftre  opprimée  par  la  violence  étran- 
gère: Ellenepeut  eftre  France,  &  ferecognoiftrs 
tributaire  à  la  fordiditè  3c  mécanique  Se  merce- 
naire ;  croire  autrement  s'ell  eftre  abusé  ôc  cireon- 
ùenu» 

Doncquess^il  vous  redeencores  quelque  eflin- 
cclle  de  cefte  afiFe(5tion ,  dcceûc  generoÊté  Fran- 
çoifeï  Si  vous  auez  le  cœur  faify  de  l'amour  &  de- 
l'honneur  de  aoftreRoy  enfonaagetendrelet,^ 
faifant  (on  entrée  à  la  Royauté  ;  Si  vous  auez  en 
quelque  veneratiô  le  nom  àlamenfiioiredc  Henry 
le  Grand  qui  rafubftituépour  maintenir  la  gloire 
de  cet  Eftat  :  Monftrez,  François,monftrez  en  tous 
aages,  en  toutes  conditions ,  en  toutes  qualitez  que, 
vous  voulez  cimenter  les  deux  colomnes  de  TEftat, 
Ja  pieté  ôc  la  luftice  du  ciment  de  jvoftre  fang,pour 
fa  longue  continuation  enfà'pureintegrité.Et  puiA 
fjez  vous  luy  feruir  darcs-bouttans  ôc  les  vnir  par 
les  eftroids  liens  de  l'éternité. 

EtpuitfenoftreLouys  admirée  glorifié  par  l'a- 
mour des  Chreftiens ,  ôc  l'eftonnement  des  infii- 
délies,  régner  longuement  heureux  adiouflantaux 
tiltresdefes  deuanciers  ccluy  de  iufte<5c  de  Reli- 
gieux. ^ 

Prudents  corhine  SerpéntS^bbuchezvosaureiHes 


&àt^€nchântcmcnts  dont  les  Se<^airc6  d*ïgnacèà*' 
bufenc  h  Chredienté  endormie jalTouppie, exta- 
tique par  îegcîbelet  empoironneurdeieurs  Sopi- 
toires  pauocs  ,  de  leurs  homicides  Mandragores. 

Myron  fage  My-rori  :  Que  celle  candide  &  reli- 
gieuiè  î^quaniroité  ell  applaudie  .•  Que  cefte repar- 
tie refoktc  fur  le  champ  qui  meic  con  cœur  en  pa- 
rade fur  tes  léufeSjdupouuoirabroIudenosRoys^ 
efl  agréable  aux  François  /François ,  ouy  François 
Catholiques  bons  Patriotes  ennemis  capitaux  de 
ces  enfans  fuppofez  s  qii-e  la  Frantre  dcr-aduoud 
comme  moriÛres  auortons  de  la  malice  de  ce 
ilecle.  Courage  5  Myion  ,  noflre  AfFuerus  "vti 
io-ur  reco.gnoiftra  Mardocheelifàntlcs  adesdeta 
Preteurc,  ton  oppofition  fainAe,  hardie,  genc- 
reufe!  Courage  les  vrais  François^  fontvRisàta 
tefolution  en  la  protcdion  de  Tauthorité  fouuc- 
raioe  de  noilreRoy ,  de  la  Roy  ne  fd  mère ,  enl'ad- 
miniflration  &  garde  de  cefl  Augure  dcpofl  qui 
hiy  a  eue  commis  de  Dieu  foubs  l'ordre  delà  na- 
iure6^  côniêntementvniuerfei  des  premiers  peu- 
ples de  la  CbreClienté.  ^ 

Et  vous  3  Madame  s  qui  deuez  rendre  compte  de 
ce^e  fâcreegePdonjde  ceCle  Royale  adminiftratiôn 
aux  iîecles  aduenic ,  pour  en  r'emporrer  ou  blafmc 
ou  louange;  Ne  faites  difficulté  de  l'imitation  des 
Koys  5  deuanciers  denodrenoy.  Failles  vous  lire 
les  ades  publics,les  mémoires  de  leurs  gefl:es,vous 
ferez  par  eux  lidel lement  enseignée  :  ils  vous  parle- 
ront lelon  la  vérité  des  chofcs  aufquelles  Tanti- 
quitc  a  eflé  refoluê  :  Par  eux  vous  apprendrez  à 
conferuer  aURoy  vofîre  fils  Tauthorité  pareille  à 
celles  des  Charles ,  des-  Lpuys ,  dos  Philippes; 


u 
Mais  TOUS  au€2  eu  en  voîlrc  couche  ^^yallc  les  le- 
çons plus  famiîiaires  de  Henry  le'GraTid,  duquel  îe- 
règne  n*a  elH^  ccnibatm  que  par  ces  impies x^z- 
ximes^aiirquelles  le  malheurs  des. guerres  cimh7 
a  donné  pailage,  créance  &  anGliooEe  ,  &Toubs 
rhorreur  defquelles  en  vltîgt  ôc  deux  années  onc 
efléfucpns  par  parricides  exécrables  lesdeti:?  plus 
grandsRojs de la-ChreRienté.  Noiss auons ces ^u- 
neflesexénîples&naiîs  n'ea  feriâs  poir2t-iui!ruids?' 
Nous  auons  Faicl^ceile ïiuï Euefciues  Româîns lors- 
qu'ils cm.c  entrepris  fonos libertés ,  furies  droites 
de  nos  Roys,noas aiions ilJenr  honte  hict  toînberv 
fur  îear  front  l'opprobre  de  karseotrepri/es ,  Bo- 
niface  huidiefaîc,  Âlexaiidrefîxiefme^ Iules  rin-. 
grat  en  feront  foy. 

Mais noosanons  longuement  elle  traiiailles  psr 
Sixte ,  qui  d'vfïe  voix  parricide o/à  proooïicer lur' 
la.  proditoire  abc^raiDadow  de  îacqtîes  Clemcnc, 
«aec reftotînerBent:  ^oiaerfeide la  Cbreillente. 

Tels  precepteSjMadamey  onccicthrofié  ks  Roy  s» 
àc  Nzuattc adonné  Wuds.cs'kTcn-'Mhi^tincBt  de; 
pîzîiîears  cflats-faoueraios.  Ce  qui  ell  à  crdo^rc  ea 
cjeft  edâC ,  d'asicanc^plas  qiiil  cil  eop*3frelSaD  ^e  nc^. 
rccognoiièrc  fur  fon  Roy  auciioe  pjsîl'aoce  kvaae- 
raine  >  qnciqtre  interpretatiQfô  oaed(o:fl.ïi'a;5.t  ces  pe- 
sants,  qui  actribucrït  à  !a  fisséèDDO  àc  Paiîeiir  le.- 
til  trc  dedomirjîate'^ri  A  ki  pt^blicsdaii  ^fcJafaîok» 
vGc.ordcQnanc.cieailiere.  Qf^ic^narie  Cdilèàt-ils); 
vousowyt;,  m'oytS-  Njailcnes^cosiîSBC  iiessog?.îCi". 
cfloi't  abfohm5ej!i2x.on3siïani3er..a  cojasïBC  fi  ««j^r 
cdoit  ohcfiïrmccstcognzwi^.  Aiirelioiirvl  eâ  liit,- 
obeyiîèc  ^ux  pîsiHaoccs.  ttï,5ips.relks .   Mojle  % 
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mande  les  founerâins  facrincateurs ,  iufques  à  0a^ 
uid  5  qui  a  commandé  Abjatharj&  de  faite  en  iliice 
iufques  aux  derniers  Roy  s.  Et  ne  faut  pas  imputer 
l'explicatron  de  ces  mots  (Paifts  mes  brebis)  com- 
mande aux  nations ,  les  reigles  y  font  fpecifiçes  en 
tOLîtesles  ordonnances  diuines. 

Mais  ie  ne  veux  m'inc^erer  hors  ma  oroPeiîîon.La 
condition  de  ma  qualité  eftend  mon  zelie  félon  ma 
capacité.  le  reuiens  pour  fupplier  tres-humble- 
ment  voftre  Maieité.  Madame,  de ietceri'œii  fur 
]a  prudence  de  ce  grand  Philippes  des  Eipaignes,& 
fur  fa  refolution  enuoyee  au  Cardinal  Baronius 
auec  menaces ,  s'il  ne  corrigeoit  l'émancipation- de 
tels  vains  préceptes  qu'iMuy  feroic  reiTentir.  la 
peine  de  fa  témérité. 

Ne  vous  rendez  en  efpine au  cœur  du  François  qui 
ne  peutpioytr  le  col  audefaduantage  dei'eftat^ 
péril  euident  de  la  vie  de  noftre  Roy.  lettez  l'œil 
fur  les  euenements  funèbres,  pour  lefquelsces  vé- 
nérables Sénateurs  encefteau^ufteaffemblee  ont 
à  la  face  de  la  Chreftienté  prononcé  des  atrefts  (i 
mnô:s  que  tous  les  Monarques  Se  Princes,  fouue- 
raios  les  ont  mis  dans  leurs  plus  fàcrcz  tbrefors; 
comme  oracles  &  paroles  iofpireesde  Pelpricde 
Dieu.  Ke  raualez  leur  authorité.  Madame ,  n'enie- 
UÊZ  pas  le  refpeéi:  que  Its  fubieérsdu  Roy  voftre 
iils,  tous  vos  très- fi  délies  feruiteurs  leur  réndenç 
en  cefteconfideration  feulement  qu'ils  font  fap- 
puy  de l'Eflat,  ôc  le  bras  droiâ:  de  fà  Couronne. 

Ceux  qui  les  traittent  par  coutumelieufes  calom- 
nies,  font  atteints  des  crimes  de  leze-Majefté  en 
premier  chef:  car  par  lahaineScmefpris  d<e  laîu- 
ilicçPolitique^  Ciuiieiè  defcouure  î'çxcez  ^  l'aa- 


^âce  des  parricides,  des  rebellions.  ^ 

îugez,  Madame  ,.de  la  parole  ceux  qui  bîarmcnt 
le  Parlement,  fi  leur  vie  cautionne  leur  effronterie, 
EpaminÔdas  crQyoic  aux  paroles  de  la  preud'hom- 
mie  non  aux  atteftations aflermentees  auec  exec^ra-? 
tion.  Carbo  fut  renuoyé  du  Sénat  Romain  ,  qui 
luydit  que  pour  Pappuy  de  la  vérité  iabonnevie 
auoit  plus  de  poids  que  les  ferments. 

Ils  emolovent  les  langues  mercenaires  ôc  ve- 
nales  qui  comme  Memnons  s  mlpu'ent  a  prix  d'ar* 
??ent  auec  ceux  de  leurs  pernicieux  delTeins  ,  auf- 
quels  ils  tiennent  [a  main  pour  empiéter  les  chaires 
de  vérité:  defquellesabulans comme  il  s'çft  trou- 
ué  puis  peu  deioursdans  iainâ:  Medericyils  ten- 
tent le  peuple  parlesaureilles:  mais  ilny  en  a  plus 
pour  eux  fî  ce  ne  fowt  des  Cléments,  des  Chaitels, 
des  Rauailîacsou  leurs  complices.  L'onfe  iaifera 
de  leurs  blafphemes  ^  &  en  fin,  en  fin,  on  le^  courra 
de  région  en  région,  de  ville  en  ville,  iufques  à  ce 
iquc  leur  longue  fuy  te  nous  ait  alTeùré  ôc  mis  hovi 
d'alarme  :  &  qu'ils  ayent  fecoiié  la  poufliere  de  ceflf 
eilat ,  duquel  ils  mangent  le  pain  auec  ingcàtitude. 
Voftre  Majellé,  Madame ,  difcernera  les  vus  ôc 
les  autres  par  la  conférence  de  l'antiquité;  quine 
flatc  point  pour  plaire,  qui  ne  menace  pour  efton^^ 
ncr  :  Elle  n'a  plus  d'excez  en  pafiion ,  elle  fe  déclare 
comme  elle  a  efté.  Ne  vouseftonnez  pas  delà  grof* 
ÇqHq  des  raontaigneSjclles  n'enfantent  que  des  vers: 
Et  ceux  defquels  on  amplifie  le  pouuoir  ,i'/cn  àbu- 
ient  point:  Dieu  tient  lesrelîbrts  des  langues,  les 
tourne  toufiours  à  leurs  ^ns  qu'il  a  preordonné. 
Balaam  efloitgagc  pour  maudire ,  Dieu  Sifpoh  Tes 
mouuements  co*iitrelaproporitit>nde  fiala^c.  S-ç- 


mci  maudit  Dzmd,  qvicn  aduine-il  ?  cède  exe^cs^ 
tioiîrecourrtaen  faiigru?iate(le, 
.  Prenez  gardca  la  vorx de  îâcob ,  elle efîfonucrîr 
concrefai(^€  ponr  donner  lapproche  aux  main$ 
d'Efaii  appareillées  à  toute  horreur  ^  âtouees  ex- 
trémité 2. 

Celoy^  ce  trâi{ls:e  qui  foprît  Utmy  le  Grand 
pour  le  r  appel  des  lefuices  :  ce  mal-oîîru  luy  per^ 
Kiada  qii*ii  falloir  les  obliger  paureuicer  leurs  ero- 
bufclies»  Quelreuers?  celacréPariemencen  aeîi 
la  première  fecouIFe ,  auec  d'autant  plus  d'e^loene- 
faeîit  que riiiflrumeîit duquel  tes  lefuites  fe  font 
ieruy  eftoit  vil  &  ab}e6l  fur  tantes  les  vilkezda' 
monde:  outil  digne  des  auuriers  &  par  eux  tel  re- 
eogaeo,  eefte  clémence  furpdfe  a  fâj(^  paiïagcà 
îeu:  cruauté.  Ce  qui  eftfaidfc-ne  pea&  eiîrequi  ne 
foit'faicc^mais.p^r  î^esensple  ous'airetîrc  contre 
l!aduenif*  . 

Fyramide>aque  ton  ediiîce â. eue  de grâtïde  edf-? 
fication  pour  la,  terreur  >  àrerreur  Ôc  Fhorreur  de 
rabomination  cafuçlifte  d&s  coçîfeffiorjs  !  £t  que  ta 
rujiieâfauorifèd  actentats*  Ce(i,€n:tretîîetGeu-i:  d^ 
ta  ruyiie,  ce  Els  de  la  îmic|-&  d'Erebe^^  ced  organe 
de  (ubuerfîonSj,  ce  fagots  celle  botte  de  (lupidité  & 
d'ignorances,  ce  monflre  eiubrioii  de  deforEBitéi 
luy  ce  petit  ver  de  terre  ^  ce  puant  limon  tiré  de  1^ 
lie  Se  de  la. boue  plus  abiede  z  conuenu  auec  -t'ox 
pour  çirconuemr  ce  grand  rov»  îl a  d>ne  mefeq 
ffsaain  enterre  la  glaire àamoy^Sc  mis  z  couusxtra^^- 
^âce  ôc  ie  reproche  des  publics:  parricides* 
.  Elle e (l  cheute  cède  Pyramide  ^  qrxi  eo  Can  froo?- 
tifpice  reprefcnto-it  Marias  à .  Minturne  pickt 
~  ^qmlifttom!' 
.vie*    ■ 


fellceft  cficute  ceftc  Pyramide,  qui  fur  fonfront 
fur  fes  Angles.,  en  Tes  conteurs  tenoic  les  glaiiies 
iB^niboya^ns  de  îaïuftice  cîiuine,cornnievn  Ché- 
rubin â  l'entour  d'Eden  terreur  du  iugcmenc  de 
Dieu ,  fur  îe  premier  h  om  me  pour  fa  teaieraire  am- 
bition* 

Elle  efl  cheute,  &  ceftc  atteinte  eft  efleintc,ce{le 
atteinte,  cefteappreîienfion  de  ia  vénérable  Ma- 
icflédeiTOSRoys. 

Madame ,  efcoutez  îa  dcŒns  voftrc  Parlement 
en  corps,  refpdt  de  Dieu  Tinfpire:  il  preiide  en 
céfleallemblee  pour  authoriferla  conferuation  du 
corps  vniucrfèl ,  duquel  les  parties  de  les  membres 
iontenladifpofition  duïioy&d^voÛre  Majcfte? 
Auec  luy  tous  vous  fuccederaheureufement:  Auec 
Faduis  des  (âges  vous  cftablirez  îe  règne  du  Roy 
5i?oftrefils.  Ainfîfut  eûablyceluy  deludaenSalo- 
mowc 

Ce  Parlement  ne  vous  propofepointdenouucî- 
îetez  par  lefquelles  les  difïicultez  fe  multiplient.  Il 
met  le  Roy  dans  le fentier  frayé  par  foixante  Roys. 
îl  ne  luy  propofe  point  d'efchole  que  de  leurs 
exemples  domcftiques  ,  &  partant  de  plus  facile 
imitation. 

Cruel  fouucnir  qui  me  pointclez  ram^e  de  tes 
cuyfants  regrets  !  faut- il ,  mais  il  le  faut  que  ie  re- 
tourne en  arrière  à  Thoneur  de  ce  coup  qui  a  taché 
les  François  de  l'affreufe  teinture  que  les  parricides 
portent  fur  le  front,  fur  les  yeux  :  Teinture  de  re- 
proche pour  la  cruauté ,  teinture  enfumée  du  fouf- 
fre d'enfer:  Teinture  d'infamie  de  defefpoir  Se  de 
repentir:  il  faut,  mais  il  le  faut,  mon  Roy,  qu'en 
mon  courage  deifaillant  ie  me  fortifie  pour  vous 


16 

rcpreferiter  ce  bourreau,  ce  furieux ,  ce^  endiablé , 
agité  Ôc  forcenant  àt  defefpoir  comme  ludas,  fe 
déterminera i'excution  Je  la  dernière  exécration, 
dont  la  foudâineté  au  milieu  des  pompes  fous  les 
arcs  de  triomphe  entrefayfit  cet  eilat  rempliffant 
1  air  de  cris,de  g£mirrements&  de  plaintes.  Qif  elles 
defolationèj  fi  Dieu  n'eue  deftourné  le  cours  du 
rnal  parlarefolution  devoftre  Parlement  qui  ge- 
îiereurement  à  porté  le  remède  infaillible  au  ma! 
qui  fembioit  irrémédiable. 

Le  Parlement  a  cogneu  la  caufe  de  cette  violente 
îïialadie  procéder  de  ces  damnables  maximes ,  fous 
lefqucllçs  l'on  veut  faire  ployer  vodre  majefté& 
les  priuileges  de  l'Eglife  Gallicane. 

Si  cela  eft  mon  Roj  :  A  Dieu,  mais  vn  ètérhéli 
Dieuàlapîus  alîeuree  portion  de  voftre  France: 
carj&àquoynosfidelitez?  Aquoy  nos  courages? 
à  quoy  nos  cfpeces  fi  l'on  tient  la  main  aux  déter- 
minations, qui  ont  enleuéce  Roy,  ce  grand  Roy, 
Henri  le  grand  voftre  père  l'Amour  de  fa  France. 
Elle  a  depuis  fenti  rauager  fcs  entrailles  iufques 
aux  douleurs  dernières;  Son  cœur,  le  cœur  defon 
cœur  arrache!  pour  alTouuir  la  foif  aride  ôc  auide  de 
Cefte  enragée  cruauté. 

Et  qui  pis  eft  combien  que  la  prefomption  en  tels 
casfoitdegrandpoixjfieft-ce  Sire,  qu'elle  a  elle 
ce  nulle  confequencc  auec  les  adminiculcs  con- 
cluants au  necertàireapprofondifTcmêt.  Mais  Sire, 
c'eftvneremife  qui  attend  Tage  la  cognoilTance  ^ 
Jarefolutiondevoftre  Majefté attendant  laquelle 
i oignez  au  fageC on feil  de  la  Royne  les  aduis  des 
Princes  de  voftrefâng  feulement,  le  fbing  de  voftre 
Parlement Id  deuoir  àts  officiers  de  voftre  Cou- 
'  ^  ronns 
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tonne,  diïcernant  les  Originaires  d  auec  les  adulté- 
rés: caril  yen  à  toufi  ours  dedeuoiiezàla  ruine  des 
Eftacsparlaconriderationdeleursintereds  portez 

ailleurs. 

Eiloignez  devons  celix  que  voftre  pcre  a  tenu 
fufpcds  d'infidélité:  Elle  ne,  peut  efti-e  retenue  ny 
changée  :  les  euenements  lelon  leur  defir  les  y  ont 
confirmé.  Le  temps  vous  fera  cognoiftre  ces  my- 
fteres  :  Quifecognoiffent  en  roppofition  à  la  pu- 
blication des  arrefts  de  voftre  Parlement  pronon- 
cez du  vîuant  &  félon  l'approbation  du  feu  Roy 
ceux  qui  vous  cônfeillent  cède  oppofition  fonc 
Confeillers  tels  qu'Achitôfel:  Ils  vendent  les  pa- 
roles qu'ils  rendent  comme  pièges  à  Tinnocencè 
de  la  tendreffe  de  voftre  basaage ,  6c  à  la  bonté  de 
laRoynenon  informée  des  droids  defquels  vous 
ieftes  en  poffefîîon.  Pour  en  laquelle  maintenir  vo- 
ftre Majcftéjlagenereufe  Nobleffede  voftreRoy- 
aumejie  dis  celle  qui  a  fai6l  Tes  apprentiffages  foubs 
legrandttenry5cellequela  France  aduouë  promet 
des  merueilleux  chefs  d'œuuresfoUs  les  comni^an- 
dements&  bannières  devoftre  Majefté:  mais  Sire 
ie  crains  pour  uous la  furprife  crédule  du  bon  Roy 
lofias,  ie  crains  auprès  de  vous  les  in  fpirations  ma- 
lignes de  cesScdecies  effirontez  qui  touchez  de  Tef- 
pritdemenfonge  attentent  voftre  MajeftépourJà 
refouldre  à  /à  ruine,  contre  le  vrayefprit  de  Dieu 
quipaL*  voftre  Parlement  commeàlohas  par  Mi- 
thee  ,  donne  Tes  aduis  ôc  remonftrances  /àlutaires» 
le  parle  ainfi  hardiment  contre  ces  François  dcnà,- 
turalifez  contre  ces  faux  Prophètes  en  feignants  hC» 
trif  le  diuorce  ôc  la  preuatication,  contre  ces  Sede- 
cies  ces  faux  P/ophetes  qlii  combattent  Michec  ôè 
"   "  ^"~  '- G      '    '^ 


fa  ueri'cépour  pubîief leurs  menfongcrs.  AiidâdèGk 
iisleùent  le  chef  comme  Sedecie  contre  ferpric  de 
Dieu  ,  lis  arment  leurs  chefs  commelny  de  cornes 
deBeliers  pour  briguer  la  îùj  &  la  créance  par  leurs 
-extraordinaîres  cérémonies:  ils  attendent  vn  bon- 
net empourpré  du  fang  François  cuydatit  par  le  my- 
{lerede  leurs  badelages  furprèndre  i'âiithorité  le 
pouuoir  êc  le  commandement  :  Dieu  vous  y  veil- 
le bieninfpirer  vous  gardant  Ôc  vodre  panure  Fra- 
ce  àts  embufches  de  vos  ennemis  ler<]uels  font 
plus  pui liants  par  les  Monopoles,  &lafchetez  que 
par  \cs  armes  de,  toute  l'Europe  coniuree  contre 
voilrePrance,re{}at  de  laquelle  fubliUera  tandis 
queleseflatsd'icelle  (eronten  Inintelligence  auec 
voftre  Majefté  telle  querequiert  la  fidélité  du  fub- 
jedenuers  fon  PrinceSouuerain. 

Ce  font  \^s  vœux  des  borjs  François  qui  ont  le 
ccEurgros ,  durde  defdaing  oc  de  couroux  contre 
cesAdulterins  ingrats^quine  fôt  encores  ny  faoulz 
jiy  lalïëz  des  maux  defquels  Henry  le  grand  voftre 
perclesadeUurez,  ils  ont  encores  de  tels  Sedecies 
à  gaines  3  qui  veulent  vous  engager  comme  lolias 
Roy  de  Iuda,acourirâ  voilreruine. 

Ces  bons  François ,  Sire ,  font  refokis  de  porter 
leurs  noms  dans  les  Greffes  de  vos  Parlements  ,  &c 
des  Bailliages  defquelsih  releuentauec  protefta- 
cion  de  venger  fur  ces  preuaricateurs  foutrage 
qu'ils  font  à  voftre  Maiefté,  &  rinfamiehonteufe 
foubs  laquelle  ils  briguent  de  faire  palier  voftre 
Royaume  :  qui  a  defia  par  quelques  vns  de  leurs" 
fauteurs  &c  complices  efté  démembré  par  Cabale 
imaginaire.  Le  grand  Henry  i'auoic-fceu:  mais  à 
fendefâduantage:  car  la  confcicncc  aulieud'eftre 


atteinte^our  le  repentir  &  larecherche  du  pardon, 
f'eft  par  dcferpoirdecermirreeaux  horeuis  de  la  de-  ' 
teftable  cruauté.  Ingrats  qui  auez  couru  aux  der- 
nières ruines  entre  le  fer  &  la  flame  :  q.ui.de  vos  ob^ 
flinees  fureurs  auiez  embrazé  les  coinqs^  le  mi-» 
lieu^qu  atendiez  vous  devos  deifeins  leprouuez  dii . 
Ciel  par  les  fuccez  contraires  ,  vous  qui  auez  veu 
leglaiuedela  ludice  de  Dieu  dans  vos  familles  dé- 
cimer vos  premiers  nez:  dittcs  qu'atendiez  vous 
lînon  le  repentir  fur  vos  cendres^  le  remords  dans 
vos  fupplices.  Le  grand  Henry  vous  a  tant  oblige 
que  par  le  chcf-d'œuure  de  fa  clémence  jil  vous 
eftablit  foubs  le  pardon  en;  cette  paix  de  laquelle 
vous  iouyffez  :  Ny  aura -il  iamais  de  leçon  pour 
vous?  Retenterez  vous  la  mer  dans  les  tourmentes 
à  peine  deliuxez  du  Naufrage  ?  Prenez  garde  que 
Ton  ne  vous  enuoyeauecvos  Proxénètes  entreter 
nir  vos  menées, par  la  fubilité  de  vos  induftrieufès 
inuentions.  La  grailfe  de  la  France  vous  endort». 
elle  vous  afTopit  >  le  ieufhe  vaus  refueillera,  ta 
irance  laffcede  vous  tournera  Tes  bien- faids  ail- 
leurs, &  le  ieufne  fera  parler  vos  ventres.  Le  chan- 
gement parle  regret  vous  portera  à  la  cognoif- 
fance  de  ce  que  vous  mefcognoilFez.  le  ne  m'a- 
drcffe  pas  aux  âmes  bien  nées.  Qm  en  leurs  digni- 
tczde  laPreftrife  faindte  fàcree  brufleniz  duzellc 
de  FArche  de  Dieu,  qui  comme  Oplioi^  Plu- 
nees  font  efclatter  leur  pieté  &  leur  Religion  par 
les  mcBurs&  rintelligencerle  parle!  ceux  qui  plus 
ineptes  que  Mcnedeme  :  plus  couuerts  de  crimes 
que  Coré  Dathan  «Se  Abiron  mettent  le  trouble  en, 
l'Eglife.  Qui  militaire  &  combattante  auec  l'in- 
îiocence  devic  ôc  la  (implicite  doix  iraiterla  criomr 
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lante.  Au  rebours  auec  lefaft&  l'orgueil  dans 
rAuguftc  Gabinec  du  premier  Roy  de  la  Ghre- 
(tieiné   boiiiUonnant  de  fureur  infolencevn  cer- 
tain Prélat  à  faid  le  Rodomonc,  brauanc  leciel, 
rnenaçancia  mer5c  aierprifancla  terre  fécondé  de 
la  plus  hypocrite  &derguiieç-  pollution  d'vn  autre 
qui  fe  permettant  par  vlurpatios  la  qualité  de  iuger 
félon  le  pouuoir  que  îefusChrid:  a  laiiFeàla  fain- 
(5^  été  âpprouuee  de  Ces  difciples  profana  de  /abou- 
che fale^c  puante  les  paroles  de  l'Aporire  liurantà 
Satan  le  Royales  Princes  les  O  fficiers  de  la  couron- 
ne s'ils  ne  preil:oient  r^efpaule  à  leur  infâme  ambi- 
tion. Que  direz  vous  Meffieurs  de  ce  tref-igno> 
rantbon  a  porter  marotes,  de  fon  attentat  auda- 
cieux à  la  perfonne  facree  du  premier  Prince  du 
fang?  rentrez  en  vos  deuoirs  par  larecognoiirancc 
de  vos  conditions  qui  en  leurs  dignitez  félon  la 
deiie  fundion  font  grandesék  excellentes, &  cepan- 
dant  parla  bouche  du  Ehdo.  Dieu  foubmifes  aux 
puiiTances  temporelles,  faides  efclatter  par  vos 
exemples  la  foy  que  vous  deuez  au  Roy  ôc  k  Coxi 
'  Eftatjde  peur  qu'il  ne  vousTebute&  mefcognoilTe: 
Sequeftrez  vous  par  vos  proteftations  de  la  cpm« 
pagnie  correfpondance  éc  alfociatioa  vdes.   Sc- 
olaires d'Ignace  de  peur  d'eflre  tenus  complices  de 
leurs  coînap lots  &  monopoles  parricidefs  rMais  à 
l'aduenir  n'ordonnez  pas  vos  deputations  iaus  exa- 
men. Auez  vous  point  de  Gâtons:  Di  fcernez  la  vie 
'  deXDaton  Se  de  Ciodius.  Geftuy-U  h  onorera  fa  lé- 
gation,  ceûuyeidonnera  de  l'hcpàjeur   de  du  mef- 
pris  par  (a  vieinceilueufe^  Symoniaque, 
Voyia  L'Edat  miferable  d,es  fiftats  d«  ce/l    E^at. 
Voylala  France  à  rabaudon  Cranfp.ortee  de  dueii 


2f 

êc  deregrets.*ElIe  tend  les  bras^  Ton  Lors  fonRoy 
fon  bien-aymé,  mais furpris  en  Ton  basaa^c.  A  U 
Rcyne^maiscircouencë:  Elle  appelle  foaGenieles 
tutelaires:  mais  ibiant  lourds»  Ils  ont  horreur  de 
rhorreur  des parri.-.ides  coniuraceurs,  qui  trio.n-. 
phcncfuries  cendre; de  Henry  ie  Grand  :  Qiii  bra- 
uenc  en  nos  eftoiinemencs.  L'audace  s*eii  enor- 
gueillie ,  la  Pyramide  eft  renuerfee,  ôc  le  grand 
Henry  nV^  pi  uç. 
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